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La production a 
diminué en 
novembre, de même 
que les expéditions 
manufacturières et 
les ventes de détail 
en décembre.  

Bien que plusieurs 
mises à pied aient 
été annoncées en 
février, le Québec 
continue de braver 
la tempête!  

L’emploi a chuté en 
janvier et le taux de 
chômage a 
augmenté, mais le 
marché du travail 
demeure solide.  

Les chambres de 
commerce 
commencent à sentir 
le ralentissement, 
mais constatent que 
leurs régions 
affichent malgré tout 
une certaine 
résilience. 
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Le Québec continue de braver la tempête! 
 

Bien que plusieurs annonces de mises à pied ont été diffusées dans les médias le 
mois dernier, dont les plus remarquées ont probablement été dans le secteur de 
l’aérospatial, il faut remettre les pendules à l’heure et relativiser ces annonces par 
rapport à l’activité qui demeure vigoureuse. Il suffit de constater la poursuite de 
plusieurs investissements annoncés au cours des derniers mois, notamment dans 
l’aérospatial. Notre économie montre de plus en plus de signes de ralentissement, 
c’est indéniable. Une récession n’est plus à écarter. Toutefois, avec son secteur 
manufacturier diversifié, ses nombreux projets d’infrastructures et son 
solide marché du travail, l’économie du Québec continue à braver la tempête 
et peut aspirer à faire mieux que l’Ontario et plusieurs pays industrialisés.  
 
Après avoir augmenté de 0,7 % (taux annualisé) en septembre et stagné en 
octobre, le PIB réel a légèrement diminué de 0,7 % en novembre (donnée la plus 
récente), soit au même rythme que dans l’ensemble du pays. L’activité s’est 
détériorée tant dans les industries manufacturières que dans les industries des 
services. Les plus grosses pertes ont été essuyées dans les secteurs des mines et 
métaux, de la fabrication de matériel de transport et du commerce de gros. La 
diminution en décembre des expéditions manufacturières (-5,3 %), des ventes de 
détail (-4,4 %) et des ventes de gros (-3,6 %) indique que l’économie québécoise a 
continué à se détériorer.  
 
Les chiffres sur l’emploi vont dans le même sens. Aux mois de décembre et de 
janvier, ce sont 7 400 et 25 800 emplois qui ont disparu, respectivement, soit des 
baisses de 0,2 et 0,7 %. Les pertes d’emplois en janvier étaient surtout 
concentrées dans les industries manufacturières et du secteur financier. Le taux 
de chômage s’est également détérioré, passant de 7,3 % en décembre 2008 à 
7,7 % en janvier. Toutefois, il est important de relativiser ces chiffres : lors de la 
dernière récession, le taux de chômage atteignait 13,0 % au Québec. À 7,7 %, le 
taux de chômage est légèrement sous sa moyenne des cinq dernières années.  
 
La majorité des chambres de commerce commence à sentir le 
ralentissement, mais constate que l’économie de leurs régions affiche 
malgré tout une certaine résilience. Présentement, seuls le secteur 
manufacturier, où les livraisons à destination et les commandes en provenance 
des États-Unis ont fortement diminué, et le secteur minier, où les investissements 
sont retardés à cause de l’effondrement du cours des métaux, éprouvent des 
difficultés. Les industries manufacturières qui éprouvent présentement des 
difficultés sont les mêmes qui en éprouvaient ces dernières années : la foresterie, 
la fabrication de produits en bois, le meuble, les pâtes et papiers et le textile. Étant 
peu diversifiée et plus orientées sur ces industries et le secteur minier, certaines 
régions ressources ressentent davantage le ralentissement.    
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La reprise 
économique repose 
sur le climat de 
confiance et...  

Il y a eu plusieurs 
sujets d’intérêt dans 
l’actualité : le 
protectionnisme, les 
finances publiques, 
la tarification et la 
Caisse de dépôt.  

les chambres de 
commerce peuvent y 
contribuer!  

 
 
Plusieurs ont exprimé des inquiétudes quant aux dispositions protectionnistes que 
contenaient les premières ébauches du plan de relance américain. Toutes les 
dépenses reliées au plan devront, finalement, être faites conformément aux 
accords commerciaux des États-Unis avec ses partenaires. Par ailleurs, le 
gouvernement du Québec a annoncé le mois dernier qu’il entendait faire un déficit 
en 2009. À cet égard, la FCCQ a recommandé lors des consultations 
prébudgétaires qu’on évite les déficits structurels en limitant la croissance des 
dépenses du système de santé et en recourant à une meilleure tarification des 
services publics. La tarification a d’ailleurs été un sujet chaud dans l’actualité. La 
position de la FCCQ sur cet enjeu est de mettre fin, le cas échéant, au gel des 
tarifs et de recourir davantage, de façon progressive, au principe de l’utilisateur-
payeur. Finalement, la Caisse de dépôt et placement du Québec a annoncé une 
perte record de 40 milliards de dollars, ce qui aura des répercussions sur les 
employeurs et les employés qui verront leurs cotisations augmenter afin de 
recapitaliser les régimes de retraite.  
 
Les récessions américaine et canadienne sont en train de rejoindre le Québec. 
Étant plus exposé au commerce international et interprovincial, le secteur 
manufacturier québécois a été le premier à éprouver des difficultés. Par contre, le 
ralentissement gagne peu à peu les autres secteurs. La confiance des 
consommateurs et des entreprises s’est fortement détériorée, au point où la 
demande intérieure commence à s’effriter. Tant que le climat de confiance 
ne sera pas rétabli, la relance de l’économie ne sera pas à portée de main.  
 
Les chambres de commerce du Québec ont un rôle à jouer dans le contexte de 
morosité économique actuel. Étant sur le terrain auprès des entreprises, elles sont 
les mieux placées pour juger de l’ampleur de la crise. Certaines entreprises 
éprouvent des difficultés, mais d’autres tirent leur épingle du jeu. Il est important 
de le souligner. 


